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			Chapitre 13

			Rule

			[...]

			Nash est revenu à quatre pattes quelques minutes après que j’ai entendu l’eau chaude commencer à couler. Il avait l’air un peu défraîchi mais affichait un sourire de branleur et son tee-shirt était à l’envers, j’ai donc supposé que le rencard avait rempli son rôle. Il a jeté un regard à ma mâchoire serrée et à mes yeux qui brillaient sûrement d’un feu platine, et il m’a demandé :

			– Mauvaise soirée ?

			– Mauvaise matinée. La voiture de Shaw s’est fait massacrer hier soir.

			– Tu crois que c’était le Polo ?

			– Qui d’autre pourrait lui faire une chose comme ça ?

			– Je ne sais pas. Un de tes coups d’un soir qui est énervée que tu ne sois plus sur le marché? Vous avez tous les deux un passé assez lourd qui vous colle aux basques.

			Je n’avais même pas pensé que je pouvais être la cause de cette agression contre elle. Cela m’a encore plus énervé. J’ai fait un signe de tête vers ma chambre.

			– Tu peux garder un œil sur elle jusqu’à ce que je revienne ? Ça avait l’air d’aller mais je vois bien qu’elle est secouée.

			– Où tu vas ? Il faut que je sois au salon à 13 h.

			– Je serai revenu avant.

			– Rule...

			– N’essaie même pas, Nash, j’ai trop attendu avant de péter un câble. Le connard va l’entendre de ma bouche, que s’il continue à l’emmerder, je vais le réduire à néant.

			– Tu vas chercher les ennuis, et pas les bons.

			– Je m’en fous. Je reviens vite. Surveille Shaw, et si elle demande où je suis, invente quelque chose. Elle n’a besoin de s’inquiéter de rien d’autre aujourd’hui.

			Il a accepté à contrecœur, mais je voyais qu’il n’était pas super content de ce que j’allais faire.

			J’ai sauté dans le pick-up et je suis allé jusqu’à la fac. Je savais que Shaw avait cours en même temps que Gabe le lundi, le mercredi et le vendredi, donc une fois que j’eus trouvé une place pour me garer, il a suffi d’un signe de tête à une étudiante et d’un clin d’œil à une autre pour trouver mon chemin jusqu’au bâtiment des sciences politiques. Il faisait froid dehors, les étudiants se dépêchaient d’aller d’un bâtiment à l’autre, tête baissée, et personne ne prêtait attention à moi qui rôdais autour du bâtiment dont j’étais sûr que Gabe allait sortir. Heureusement, je n’ai pas eu longtemps à attendre et les vigiles du campus étaient déjà passés devant moi sans même un regard. Vingt minutes après,

			les portes se sont ouvertes sur un groupe de mecs qui avaient l’air d’avoir dévalisé une boutique J. Crew assaisonné de fringues de pêcheur. Ils étaient tous en train de rire et de parler de quelque chose et Davenport avait l’air si fier de lui que j’ai eu envie de lui faire avaler ses dents bien blanches à coups de poing.

			J’ai attendu que le groupe se disperse et qu’il ne reste que Davenport. Il a remonté le col de sa veste Patagonia sur ses oreilles et a sorti son portable. Je me suis décollé du mur contre lequel j’étais adossé et je l’ai suivi sans rien dire jusqu’au parking. Quand il s’est arrêté à côté de sa Lexus, j’ai tendu le bras, pris sa nuque et l’ai poussé en avant pour que son visage soit écrasé contre le métal glacé du toit. Il a laissé échapper un cri de surprise et le sac qui contenait ses livres et son ordinateur est tombé par terre. Il se débattait mais j’avais une bonne prise et j’étais nourri par une fureur ardente, donc il n’avait aucune chance. Je me suis penché en avant pour que mon coude appuie douloureusement dans le bas de sa nuque et j’ai serré mes doigts jusqu’à sentir la résistance de sa peau.

			– Si tu veux harceler quelqu’un, faire peur à quelqu’un, terroriser quelqu’un, tu ferais mieux de choisir quelqu’un qui n’a pas un copain énervé qui t’attend au tournant, BCBG. C’est la dernière fois que je te dis de lâcher Shaw. Si tu continues, cette belle gueule de Ken que tu sembles adorer finira par ressembler à un gros steak.

			Je l’ai poussé une seconde fois et le métal a claqué sans pitié contre sa joue. Les gens qui se baladaient sur le parking s’arrêtaient pour nous regarder, mais je m’en contrefoutais.

			– C’est compris ?

			Il a grogné et a ramené ses mains contre son torse pour pousser contre la voiture et s’en décoller. Je l’ai lâché et j’ai fait un pas en arrière, les bras ballants au cas où il déciderait de se battre ici et maintenant. Il a recoiffé ses cheveux que ma manipulation avait ébouriffés et m’a lancé un regard noir tout en bougeant sa mâchoire.

			– On sait tous les deux que mon père peut m’éviter la prison, et le tien, il peut faire quoi pour toi ? Changer un pneu, t’aider à déménager ?

			Il a lancé un rire amer et a craché du sang qui a raté mon pied de justesse.

			– Tu ne m’arrives pas à la cheville dans le vrai monde. Tu peux dire que tu es son copain autant que tu veux mais le fait est qu’elle n’a simplement pas le droit de me laisser pour quelqu’un comme toi. Ça crée de mauvais précédents.

			Je pensais qu’il était juste gâté et agaçant mais plus je l’écoutais, plus je me posais des questions sur sa santé mentale. Le mec parlait comme un fou.

			– Mec, va baiser quelqu’un d’autre. Shaw ne s’intéresse pas à toi, elle ne s’intéressera jamais à toi et la harceler met tout le monde en colère. Si tu crois que j’ai peur de ce que ton père ou qui que ce soit d’autre peut me faire, tu vas avoir des surprises. Même si tu arrivais à te débarrasser de moi, il y a tout un groupe de personnes qui est prêt à prendre ma place. Tu n’arriveras à rien en continuant à l’emmerder et si tu la touches ne serait-ce qu’une fois, je te casserai les doigts un par un et te les enfoncerai dans la gorge.

			Il a pouffé sous mon nez et a posé un doigt sur mon torse. Il avait de la chance que je ne lui mette pas un coup de poing dans la gueule.

			– Tu es sans éducation, vulgaire et tellement con de penser que c’est une question de sexe. Je peux avoir ça n’importe où. Tu crois vraiment que j’ai laissé Shaw remuer son cul devant moi pendant six mois sans voir personne à côté ? Le sexe n’a rien à voir là-dedans et si vous faites ça tous les deux, je ne veux pas m’approcher d’elle à moins de trois mètres. C’est une question de business et d’image ; elle ne peut pas donner l’impression que je suis remplaçable par un pauvre mec tatoué qui n’a rien à offrir. Je ne peux pas me permettre que les gens se rappellent de ça.

			J’ai saisi son poignet et je l’ai encore jeté contre la voiture.

			– Si tu crois que le sexe avec Shaw n’est pas important, alors c’est toi qui manques d’éducation, tête de con. Descends de ton piédestal. Si je peux prouver que c’est toi qui as défoncé sa voiture, on porte plainte. Si tu continues à la harceler, on continuera à aller au tribunal et quelqu’un finira bien par remarquer que ton vieux sauve ton cul à chaque fois. Je te le dis, ça s’arrête tout de suite ou tu finis à l’hôpital, et je peux survivre à un peu de prison, compris ?

			Nous avions les yeux fixés l’un sur l’autre. Il y avait maintenant un certain nombre de gens rassemblés autour de nous alors que nous nous fixions. Je n’ai pas vu le gars de la sécurité jusqu’à ce qu’il s’interpose entre nous. Avant qu’il ait eu le temps de poser des questions, j’ai fait un doigt d’honneur à Gabe et je suis retourné dans la petite rue où j’avais garé ma voiture.

			Le vigile a crié après moi et j’ai entendu Davenport hausser la voix, mais je ne me suis pas arrêté avant de monter dans le pick-up et d’allumer le chauffage. J’ai serré plusieurs fois mes mains sur le volant en respirant profondément pour reprendre le contrôle de moi-même. La dernière fois que j’avais ressenti autant de colère impuissante, ce besoin inassouvi de détruire quelque chose, c’était quand ils avaient enterré mon frère. Je voulais déchirer le corps parfaitement taillé du Polo, morceau par morceau, et le regarder souffrir. Cela ne me suffisait pas de le bousculer et de lui faire peur. La noirceur, l’imprévisible qui étaient cachés en moi rugissaient à nouveau et exigeaient une vengeance débridée, mais il fallait que je les renferme car je n’allais pas obliger Shaw à se débattre avec ça une deuxième fois, pas aussi tôt.

			Il m’a fallu une bonne demi-heure avant de me sentir prêt à rentrer chez moi et à la voir. Quand j’ai passé la porte, Nash jouait sur la console et hurlait une série d’obscénités dans le micro de son casque, à l’intention de l’inconnu qu’il affrontait. Il a enlevé le casque et m’a regardé de haut en bas quand j’ai refermé la porte, puis il s’est levé.

			– Je ne vois pas de sang, pas de plaie ouverte.

			J’ai haussé les épaules et ai jeté ma veste sur le dossier du canapé.

			– Trop de monde autour. En plus je crois que si je lui cassais la gueule ça ne ferait que l’encourager. Il lui manque un paquet de cases, à ce mec. Ce n’est même pas à propos de Shaw ; son problème, c’est l’image que ça donne qu’elle l’ait largué et qu’elle soit avec moi. Son ego est énorme. Je ne sais franchement pas ce qu’on peut faire parce qu’il a raison, son père peut le couvrir, il l’a déjà prouvé une fois.

			Nash a fait un signe de tête vers ma chambre.

			– Elle n’a pas fait un seul bruit. Je ne l’ai pas vue après sa douche donc je ne sais pas comment elle va. Mais il faut que j’y aille sinon je vais être en retard pour mon rendez-vous, et il faut encore que je bidouille un peu le dessin.

			– T’inquiète, je m’occupe d’elle. Peut-être qu’elle était tellement angoissée qu’elle a dormi tout du long.

			– C’est la meilleure chose qui pourrait t’arriver, mec. J’ai ricané et lui ai fait signe de la main en allant vers ma chambre. La porte était fermée et il faisait noir à l’intérieur. Shaw était recroquevillée en position fœtale au milieu du lit, et pas besoin d’être un génie pour savoir qu’elle était bien réveillée et qu’elle avait pleuré. Elle avait les deux mains sous sa joue et regardait vers la télé éteinte, les yeux dans le vide.

			– Qu’est-ce que tu lui as fait ?

			Sa voix était brute et encore plus rauque que d’habitude à cause de ses pleurs. Je me suis assis sur le bord du lit et ai tendu le bras pour passer la main sur sa cuisse.

			– Je lui ai dit de se calmer, et que ce n’était pas malin de mettre en colère quelqu’un qui m’avait pour copain. Je ne sais pas d’où vient son problème, Shaw, mais je crois qu’on pourrait le faire interner. Son cas est psychiatrique.

			– J’ai cru que tu allais lui faire du mal.

			– J’aurais pu mais c’était en plein jour et au milieu d’une fac pleine d’étudiants qui se baladaient. Je l’ai poussé un peu et on s’est balancé des conneries, mais je voulais surtout lui faire comprendre que tu n’étais pas toute seule, que s’il te faisait du mal, tout un tas de gens attendaient en coulisse pour lui tomber dessus. Des larmes silencieuses ont commencé à couler sur ses joues et j’ai dû me pencher tout le long de sa silhouette allongée pour les essuyer avec mes pouces.

			– Je veux juste qu’il s’en aille. Je n’ai jamais rien fait pour mériter ça. Tout ce que je fais, c’est toujours ce que les autres veulent. Pourquoi suis-je punie alors que pour la première fois de ma vie, je fais une chose pour moi ?

			– Je ne sais pas, Casper, je ne sais pas.

			Je ne savais pas comment faire pour qu’elle se sente mieux, alors je me suis allongé sur le lit derrière elle et je l’ai prise dans mes bras tandis qu’elle pleurait. Je ne me considérais pas comme quelqu’un d’empathique ou même de compatissant. J’étais généralement trop absorbé par mes pensées et ma spirale d’absurdité émotionnelle pour faire très attention à celles des autres, mais tenir Shaw dans mes bras alors qu’elle pleurait a changé quelque chose en moi à un degré fondamental. J’avais l’impression qu’il n’existait rien sur Terre que je ne ferais pas ou que je ne donnerais pas pour qu’elle aille mieux. J’avais l’impression d’être un raté car je n’avais pas réussi à lui éviter cela, et je savais qu’à partir de maintenant la surveiller et la garder relativement à l’abri de Davenport ne suffirait plus. Soudain, avec une clarté aveuglante, j’ai su que je voulais la garder en sécurité contre tout ce qui pourrait lui faire du mal. Ce qui était triste, c’est que j’avais l’impression persistante qu’à un moment j’avais été la source de tout autant de détresse que le Polo. Cela m’a encore donné envie de tout casser.





 

Chapitre 14

Shaw

– Tu es sûre que tu veux faire ça ?

Ayden avait l’air inquiète et elle n’était pas joyeuse que je l’aie traînée jusqu’au salon de tatouage Marked aussi tôt dans la journée. Nous étions assises dans une petite salle que je n’avais jamais vue avant, même si j’y passais de plus en plus de temps à attendre que Rule ait fini ou à lui amener à manger s’il devait travailler tard. Il était évident que la pièce avait été décorée par une femme, on reconnaissait le style funky de Cora un peu partout et cela sentait un peu moins l’antiseptique que dans le reste du salon. J’étais assise sur un fauteuil qui ressemblait affreusement à ceux que l’on trouve chez les gynécologues, et je jouais nerveusement avec tout ce qui me tombait sous la main.

– Je suis sûre.

– C’est juste que je ne comprends pas pourquoi tu veux faire quelque chose qui va te faire mal.

– Ça ne fera pas mal longtemps, et je fais confiance à Cora.

C’était vrai. Quand j’étais au salon, nous finissions toujours par discuter pendant des heures, et nous avions même sorti notre amitié naissante de ce bâtiment. Quand Rule ou Rome ne pouvaient pas jouer à « on surveille Shaw », cela ne semblait pas déranger Cora de traîner avec moi jusqu’à ce que l’un de mes nombreux bodyguards se libère. Je l’aimais vraiment beaucoup et la seule façon d’arriver à me faire percer, c’était de le faire avec quelqu’un qui me mettait à l’aise. Cora avait même accepté de venir quand le salon était fermé et que Rule et Nash étaient à la gym, pour que cela puisse rester une surprise.

– Je veux être sûre que tu le fais pour toi et pas pour Rule. Et si jamais vous vous séparez et que le prochain mec avec qui tu sors est tout sérieux et collet monté ? Les tétons percés, ça ne marchera peut-être pas sur ton prochain copain.

Je lui ai lancé un regard ennuyé en essayant de calmer mes nerfs. En vérité, faire cela n’avait rien à voir avec Rule. J’avais à nouveau l’impression de n’avoir aucun contrôle sur ma vie. L’histoire de ma voiture, Gabe qui avait toujours une incidence sur ma vie quotidienne, la pression de mes parents, la façon dont Rule se renfermait sur lui-même dès que l’on se rapprochait trop, tout cela commençait à m’étouffer et j’avais besoin de faire quelque chose juste pour moi. Je voulais cette petite chose qui était mon choix, une décision de modifier mon corps pour laquelle personne d’autre n’avait son mot à dire. J’avais des migraines de plus en plus souvent, déjà trois en deux semaines, et si je ne faisais rien, j’allais exploser en tellement de morceaux qu’il serait impossible de les recoller.

– Si Rule et moi nous séparons, tu crois vraiment que le prochain mec que j’aurai sera tout propre et net ?

– Et pourquoi pas ? Tu es resté six mois avec Gabe et c’est l’exact opposé de Rule. Je parie que s’il voyait des tétons percés, il aurait une crise cardiaque.

– Je ne sortirai plus jamais avec quelqu’un juste parce que c’est ce que je suis censée faire, et de toute façon je n’ai pas l’intention de sortir avec quelqu’un d’autre que Rule dans un avenir proche, donc ne t’emballe pas.

En réalité, les choses étaient un peu tendues avec Rule depuis une semaine. Je ne savais pas ce qu’il avait, mais il me traitait comme si j’étais en sucre et que je pouvais casser à tout instant. Quand il pensait que je ne regardais pas, je le voyais m’observer d’un œil confus, comme s’il essayait de comprendre ce que je foutais encore là, ou pourquoi lui était toujours là. Il était obsédé par ma sécurité et s’assurait que je ne sois jamais seule. Nous passions toujours toutes nos nuits ensemble soit chez l’un soit chez l’autre, et les moments que nous passions au lit, auparavant passionnés et incontrôlables, étaient devenus gentillets et fugaces. Ce n’était pas mal, mais cela ne lui ressemblait pas et cela commençait à vraiment m’inquiéter. Je ne savais pas comment lui en parler, car il n’y avait pas de problème précis. Il était toujours présent émotionnellement, attentif et clairement déterminé à faire des efforts, mais il y avait quelque chose de bizarre. Et je n’arrivais pas à mettre le doigt dessus.

– Si ton père le sait, il mettra enfin sa menace à exécution et tu ne verras jamais son chèque pour l’année prochaine.

Mon père en avait eu marre que j’évite ses coups de téléphone et il m’avait tendu un piège à l’appartement le week-end dernier. J’avais essayé de lui expliquer la situation avec la voiture, lui faire comprendre comment Gabe me menaçait, mais cela n’avait servi à rien. Tout ce qui inquiétait mon père, c’était son image et celle de ma mère.



OEBPS/Images/Cover.jpg
Tout les oppose...
B sauf 'essentiel !

" JAY CROWNOVER - . fidoes
EPISODE







OEBPS/Images/Titre.jpg
JAY CROWNOVER

SAISON {
EPISODE 4

Traduit de l'américain par Charlotte Connan de Vries

Hugo+Roman







